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    INTRODUCTION


     


     


    Il était une fois… Angèle.


     


    Comment ne pas démarrer une biographie sur le phénomène musical de ce début de siècle comme un conte de fées ? À l’image de son clip, Balance ton quoi, multidiffusé sur les chaînes européennes et likés par des millions de fans sur YouTube où, sur le premier plan la belle Angèle est grimée en jolie princesse, grandeur nature, que l’on pourrait poser sur une gigantesque pièce montée de mariage. Blonde comme Cendrillon, avec le même sourire gracieux et de grands yeux noisette tout ronds, on lui donnerait le bon dieu sans confession. Mais ne nous fions pas aux apparences, notre somptueuse créature à la Walt Disney n’a rien d’une oie blanche, ce que nous prouve son doigt d’honneur adressé à la caméra, et plus particulièrement aux sexistes de tout bord, à la fin de ce plan. Comme l’indique son titre parodique Balance ton quoi en référence au #balancetonporc, version française de #metoo. Un mouvement auquel la demoiselle est tout particulièrement attachée, n’est-ce pas Pierre Niney ? (Voir le clip pour comprendre cette subtile allusion au jeune acteur français.)


     


    Il est donc bien loin le temps des années 60 où il suffisait de disposer d’une jolie frimousse, d’un look sympa et (un peu) original pour faire une carrière fulgurante dans la chanson et avoir sa tête en quatre par trois sur toutes les colonnes Morris de Paris dès le premier 45 tours. Le brin de voix s’arrangeant au fur et à mesure des orchestrations en studio.


    Soixante ans plus tard, il est une jeune femme de 24 ans qui possède elle aussi une « gueule » et le style, mais qui a en plus la voix, la tchatche, l’ambition, la créativité, le jeu de scène… bref, n’en jetez plus : Angèle a tout !


    Et contrairement à ses « aïeules » des sixties, elle ne se contente pas de poser un fragile filet de voix sur des adaptations françaises de tubes anglo-saxons. Outre son minois et son côté girl next door, cette pianiste surdouée se distingue déjà comme auteure-compositrice et interprète !


     


    Personne ne s’y trompe et tout le monde la suit. Elle devant et nous derrière… Ou devant elle. Comme ce 18 février 2020 sur la scène monumentale de l’AccorHotels Arena de Paris (ex-Bercy). Bien malin celui qui pourra établir une moyenne d’âge de son public. À l’image de Tintin, son célèbre compatriote de fiction, Angèle plaît à tous ses contemporains de 7 à 77 ans. Un véritable spectacle familial dont les parents ressortent aussi « emballés » que leurs enfants !
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      Une icône qui chante pour toutes les causes. Ici aux Solidays de l’hippodrome de Longchamp de Paris (2019) © Lionel Urman/Bestimage

    


     


    Plus aucun doute n’est permis : Angèle rassemble et fait du bien. À tout le monde. Et quand on dit tout le monde, c’est vraiment tout le monde ! Car son charisme séduit désormais bien au-delà de la chanson et de son public de fans. Le cinéma est déjà sous le charme et comme souvent, le monde du luxe, toujours très fort pour s’approprier les phénomènes de… mode, la compte dorénavant parmi ses égéries. À l’image de la prestigieuse marque Chanel qui, forcément, rime avec Angèle.


    De là à lui prédire une carrière aussi prolifique que Vanessa Paradis, l’une de ses célèbres devancières (et modèle ?), une autre bête de scène et de pub…
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    Chapitre 1


    BRUXELLES MA BELLE


     


     


    Capitale, du nord au sud…


     


    Il est un fait que la jeune chanteuse ne revendique aucune cause régionale ou locale mais sa petite pointe d’accent trahit (un peu) ses origines. Angèle est bien de Bruxelles. Et si l’on voulait remonter son arbre généalogique, sans doute y trouverait-on quelques châtelains… ? Ou pas.


    Car, en Belgique, le patronyme signifie beaucoup de choses ; en l’occurence, le préfixe « Van » dans un nom de famille correspond à notre particule « de » en France. Mais il ne comporte aucune connotation ni marque de noblesse ou de rang social. Le plus souvent, « Van » indique la provenance géographique, voire l’appartenance à une profession.


    Angèle Van Laeken viendrait donc de la commune de Laeken, située au nord de Bruxelles. Une petite ville de 5000 âmes qui compte sur ses terres un magnifique château du même nom, qui est lui-même un lieu de résidence de la royauté belge. Angèle aurait-elle du sang bleu dans les veines ? Rien n’est moins sûr, mais il semble que sa famille, plus ou moins lointaine, n’a pas opéré une grande migration puisque la jeune fille est née le 3 décembre 1995 un peu plus au sud, dans une autre « banlieue » de Bruxelles, à Uccle.


    [image: ]

      La Grand-Place de Bruxelles © Valentin Werren



     


    Cependant, c’est à Linkebeek qu’elle a vécu toute son enfance et son adolescence. « Une fois » encore, on ne peut pas parler de grand voyage car il s’agit d’une commune située dans l’arrondissement judiciaire de Bruxelles. De plus, étymologiquement, le nom même de Linkebeek est celui du ruisseau prenant sa source à… Uccle !


     


    Élevée comme une Wallone, la jeune prodige a donc bien vécu dans une petite ville située dans la province du Brabant flamand. Mais comme elle l’a démontré à plusieurs reprises et même si elle ne se veut porte-drapeau d’aucune cause, elle revendique l’union de son pays.
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      À gauche le Mont des Arts, à droite le Manneken Pis © Valentin Werren

    


     


    Lorsqu’en février 2020, elle a (encore) raflé presque tous les prix des MIA’s, sorte de Victoires flamandes de la Musique, elle a proclamé son amour pour son pays uni. Alors qu’elle était en concert à Nantes ce soir-là, Angèle a immédiatement posté sur Instagram une photo d’elle en concert avec le chiffre « 5 », comme autant de prix remportés, accompagné de cinq drapeaux belges suivis de ce commentaire révélateur : « Ik ben so fière d’être BELGE ! » Pas besoin de traduire non plus le reste de son message : « ik heb jazz gestudeerd in Antwerpen, avec des flamands, maar ik heb ook piano classique gestrudeerd in Namur, avec des wallons… En nu, ik krijg so veel prijzen… j’arrive juste pas a y croire .. Zondag il y aura le dernier concert en belgique de la tournée. Vive la Belgique unie, vive les flammands, vive les wallons et vive bruxelles ♥ (et vive Linkebeek) ». Malgré le mélange de langues, aucun doute sur sa sincérité et son amour véritable pour son pays.


    Ce n’est donc pas un hasard si, en effet, elle a terminé sa tournée triomphale en Belgique, devant 15 000 fans en folie, au célèbre Palais 12 sur le site du Heysel, chez elle, à Bruxelles…


     


    
      
        [image: ] 

        Galeries de la Reine © Valentin Werren

      

    


     


    Bruxelles… Une ville et un nom qui décidément résonnent chez elle et lui portent bonheur, car c’est avec une vidéo piano-voix postée sur internet que la belle s’est fait connaître en 2017 en interprétant la chanson de son illustre compatriote, Dick Annegarn : « Bruxelles ». Une magnifique mélodie et des paroles qui lui collent à la peau encore aujourd’hui, même si en apparence la jeune fille de Linkebeek paraît beaucoup moins mélancolique :


     


    « Bruxelles ma belle


    Je te rejoins bientôt aussitôt que Paris me trahit


    Et je sens que son amour aigrit


    […] »
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    Chapitre 2


    BELLE ENFANT DE LA BALLE


     


     


    Il y aurait beaucoup à dire sur la pochette de « Brol », le premier album studio d’Angèle écoulé à près de 800 000 exemplaires en France. Première vente de l’hexagone, devant l’album posthume de Johnny Hallyday, autre gloire nationale… d’origine belge !


    Déjà, il faut préciser qu’il s’agit quasiment d’un double album puisqu’une première version est sortie le 5 octobre 2018 et que sa réédition (sur fond rouge), « Brol la suite », a été diffusée le 8 novembre 2019 enrichie de sept nouveaux titres. Nous reviendrons plus précisément sur la tracklist composant cet album à succès, mais arrêtons-nous juste quelques instants sur la pochette. Et déjà sur le nom même de l’album : « Brol ». Dans le dictionnaire français bien connu, Larousse, la définition, forcément très polie, indique : « n.m. Familier. En Belgique, ensemble d’objets disparates ; Désordre ». Littéralement et encore plus familièrement, on pourrait plus simplement traduire ce mot typiquement belge par « bazar », ou même « bordel »…


    N’importe quel psy de comptoir se délecterait alors de commenter ce mot couplé à l’image qui nous saute à la figure : cette petite fille blonde photographiée en très gros plan sur fond bleu ciel layette qui sourit, très fière d’exhiber sa dentition imparfaite en raison de la perte des premières dents de lait. L’association, déjà, entre une certaine candeur enfantine et la provocation propre à cette génération non dénuée d’humour, affichant ce drôle de mot de « Brol » ! De la même façon qu’il faut se méfier de l’eau qui dort, il s’agit également de faire attention à ce joli minois blond et ces yeux doux et malicieux. Un procédé mi-ange mi-démon que l’on retrouvera plus tard dans le clip vidéo de Balance ton quoi avec cette jolie princesse adressant un « beau » doigt d’honneur à la caméra…


    Quoi qu’il en soit, cela nous permet de voir à quoi ressemblait Angèle à l’âge de 6 / 7 ans. Mais surtout, cette démarche créative est très révélatrice de cette « génération Z » (née à partir de 1997) qui a grandi avec les « réZos » sociaux. Une frange de la jeunesse qui n’hésite pas à s’exhiber au naturel, par photos ou vidéos interposées, dans son intimité, et pas toujours à son avantage…


    Un mode de communication très second degré en fait car, beaucoup d’entre eux, armés de leur smartphone et bien cachés dans leur chambre, rêvent d’être suivis et donc connus via leurs posts. Ni réelle « YouTubeuse », ni « influenceuse », Angèle fait néanmoins partie de cette génération même si sa démarche, derrière son piano, reste purement artistique. D’après elle.


     


    Il est vrai aussi qu’elle a de qui tenir… Car, dans la petite maison familiale de Linkebeek à la façade rose orangée – « des murs pas du tout typiques de la région ! » (Marie-Claire 2017) – la petite Angèle découvre le monde au sein d’un univers très musical. Une vraie famille d’artistes ! Une maison dans laquelle vivent encore aujourd’hui Serge et Laurence Van Laeken, les parents de Roméo et d’Angèle. Une vie de bohème où il semblerait que ces parents artistes, pas mal absents, tirent pas mal le diable par la queue en cette fin de XXe siècle. « Pour nos parents, c’était très chaud à cette époque, parce que mon père avait sorti un disque, donc il était souvent en tournée, et ma mère avait repris le théâtre », confie Angèle dans ce même magazine féminin.


    Cependant, la petite blonde garde un très bon souvenir de ce début d’existence d’enfant de la balle : « Pendant toute une période, on a été gardés, soirs et week-ends. Jusqu’à ce qu’on ait 8 et 11 ans et que nos parents acceptent de nous laisser seuls. Et vraiment, il n’y a rien de plus cool que d’être responsabilisé ! On savait mettre la pizza au four. On savait qui appeler en cas de drame. Et les jours de finales de “Star Ac”, au moment où Nikos Aliagas annonçait le ou la gagnante, on se mettait à la place des candidats, en se tenant par la main, et si c’était “moi”, je me jetais au sol, en pleurs ! » Déjà très bonne actrice…


     


    Comme sa maman, « Laurence Bibot, comédienne et humoriste belge née à Bruxelles en 1968 », dixit les fiches de renseignements plus ou moins fiables sur internet. Mais il est vrai que la brune piquante est active et omniprésente sur la toile. Autant que sur scène. Mais plutôt sur les scènes de théâtre pour sa part. Et c’est d’ailleurs avec la Ligue d’Improvisation que cette Bruxelloise goûte aux applaudissements du public. Puis, elle prend son envol et écrit son premier spectacle solo en 1990 intitulé « La Velue » ! Un vaudeville teinté d’humour noir…


    À cette même époque, en plus d’avoir rencontré son futur époux, Serge dit Marka, elle collabore avec cinq garçons, « Les Snuls », avec lesquels elle enchaîne les émissions et les sketches télévisés. Elle squatte alors les radios et télévisions belges puis consent à accompagner son chanteur de mari, en 1999, alors qu’ils sont déjà les heureux parents de deux bambins : Roméo (1992) et Angèle (1995). Le duo à la scène comme à la ville écrit et compose ses shows et chansons à quatre mains. « À Nous Deux » sera aussi le nom de leur premier album en commun sorti en 2000. Puis, Laurence alterne entre spectacle musical, télé, mise en scène pour d’autres artistes et ses propres one woman shows. On la voit même faire des apparitions sur grand écran notamment dans Ma Vie en Rose d’Alain Berliner avec Michèle Laroque.


    Aujourd’hui, elle privilégie le « seule en scène » avec son dernier spectacle, « Bibot Distinguée », qu’elle tournait encore en mars 2020 au Cirque Royal de Bruxelles notamment. Et toujours avec ce même goût pour la provocation puisque sur l’affiche on y voit le dessin d’une jeune femme, hautaine et très distinguée donc, ressemblant à un personnage de Pénélope Bagieu (Culottées), et qui se fait surprendre par un léger mais très intempestif « Prout !!! » émanant de sous sa jolie robe bleu roi…


    « La Jeannie Longo du rire a de quoi filer des complexes à la jeunesse. Drôle, émouvante et d’une inégalée aisance scénique, Laurence Bibot se renouvelle encore avec cette seconde incursion dans l’univers du stand up, après le succès de “Bibot Debout”. Elle est toute seule dans sa catégorie : celle des femmes qui ont un chien fou mais qui n’hésitent pourtant pas à lever la patte sur tout ce qui passe à leur portée. Avec ses manières d’aristo et saillies de chauffeur poids lourd, Laurence Bibot manie avec dextérité l’art consommé du décalage entre l’élégance de l’emballage et la crudité du propos. Irrésistible, comme toujours », précise le communiqué de presse du spectacle.


     


    Cependant, son mari n’est jamais très loin puisqu’en 2005, le couple tourne Travestis, un documentaire sur les genres filmé entre la forêt de Soignes et le bar « Chez maman ». Puis en 2008, ils trouvent encore le temps de s’associer une nouvelle fois afin d’incarner « Monsieur et Madame » dans un spectacle d’inspiration électro-pop-rock. Après une première à New York, le duo tourne jusqu’en Chine et au Japon ! Dès lors, on comprend mieux les propos d’Angèle qui se souvient avec son frère d’avoir été pas mal livrés à eux-mêmes à cette époque. D’où l’usage intensif de baby-sitters de confiance…


    Toujours est-il que leurs deux progénitures chéries ont baigné dans la création artistique depuis leur prime enfance : « Je ne sais pas si c’est génétique mais avec mon frère on a hérité de la fibre musicale. Nos parents nous ont immergés dans la musique », reconnaît encore Angèle dans Le Parisien en novembre 2019.
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      Février 2020. Les parents d’Angèle, l’actrice Laurence Bibot et le chanteur Serge Van Laeken dit « Marka », lors de la soirée des Magritte, récompenses du cinéma belge
© Alain Rolland/Imagebuzz/Bestimage

    


     


    C’est vrai que ces rejetons particulièrement doués ont de qui tenir… Surtout du père d’ailleurs, un vrai chanteur et un musicien dans l’âme qui a acheté sa première guitare en 1978. Selon la légende, son surnom « Marka » proviendrait d’un t-shirt publicitaire orné d’une tête de sanglier pour un saucisson d’Ardenne belge qu’il mettait souvent à son époque punk.


     


    De son vrai nom, Serge Van Laeken est né à Molenbeek-Saint-Jean en 1961. Il débute lui aussi à Bruxelles dans divers petits groupes musicaux. Mais c’est avec les « Allez Allez » qu’il se fait remarquer en 1981 grâce à leur 45 tours, « African Queen », classé disque d’or et qui passe en boucle sur toutes les radios belges. Après avoir écumé les festivals, Marka forme « Les Cactus ». Mais c’est en 1992 qu’il enregistre son premier album solo avant de signer chez Columbia France en 1995, l’année de naissance de sa fille… Il enchaîne alors les albums – sept à ce jour – dont certains coécrits avec MC Solaar. Il signe même l’hymne officiel des Francofolies de Spa en 2000 ! En 2006, il part pour une autre tournée dans toute l’Asie durant laquelle il en profite pour réaliser un documentaire. Il en signera trois autres par la suite. Fan de foot, c’est lui qui composera l’hymne des Diables Rouges, l’équipe nationale belge de football, lors de la Coupe du Monde 2018.


    Par conséquent, il paraît bien inutile de préciser que ce Chevalier de l’Ordre de Leopold II a été une figure de la scène belge avant sa glorieuse et prolifique descendance. À près de 60 ans, il continue d’écumer toutes les scènes locales et internationales comme en attestent encore toutes ses dates en 2020, dont certaines qu’il partage avec le mythique groupe « Les Négresses Vertes » avec lesquels il chante Accouplés.


    À cet effet, en pleine promotion de son dernier album, il a fait un passage par le site internet vidéo du Parisien en février 2020 : « Aujourd’hui grâce à mes enfants, à leur éclairage, un journal comme le vôtre, Le Parisien, m’éclaire un petit peu pour parler de mon album ! Nous sommes donc vraiment très contents avec leur mère. »


    C’est en effet un artiste et un père totalement épanoui qui s’est exprimé face caméra : « Sans doute que mes enfants me vengent oui. Ma femme dit la même chose. Moi je ne le dis pas… mais je le pense ! », ajoute-t-il dans un large sourire avant d’expliquer et de se souvenir : « Depuis tout petit, je les ai toujours amenés aux concerts. Ils m’ont vu moi-même sur scène, répéter, répondre à des interviews… Ils ont vendu mes t-shirts et mes cd à la fin de mes concerts, etc. Il y a donc une transmission… Mais qui s’est faite naturellement. » Il est un fait que Roméo et Angèle ont toujours baigné dans la création artistique. Le domaine musical est inné chez eux. Mais, comme l’affirme encore le paternel, c’est en toute liberté et en toute indépendance que chacun d’entre eux a tracé son sillon : « Je n’interviens jamais dans leur travail de manière artistique. Je peux leur donner des conseils, encore aujourd’hui, mais sans doute qu’avec ma femme qui est comédienne on leur a donné envie de faire un métier de ce type-là. Mais ça se limite à ça. » Et aujourd’hui, comme Marka le concède volontiers, les élèves ont dépassé le maître dans bien des domaines : « Ce qu’il y a de bien c’est qu’eux me donnent des conseils aujourd’hui. Car moi je n’y connais rien sur la manière de communiquer via les réseaux sociaux notamment. C’est chouette, y a vraiment un échange entre nous. »


    Et quand il aborde plus spécifiquement le sujet « Angèle », les yeux de papa Marka brillent encore d’admiration. Même si on sent également qu’il se freine et se tient sur la réserve : « J’ai compris qu’elle voulait faire de la musique car c’était une petite fille qui chantait du matin au soir. Quand je jouais du piano, elle me corrigeait déjà petite fille, en me disant que telle note manquait. Elle avait déjà une oreille incroyable ! »


     


    De belles paroles, lucides jusqu’à un certain degré de subjectivité bien naturelle, que ne renieraient surtout pas ses deux enfants, Roméo (Elvis) et Angèle, comme en témoigne la cadette dans Paris-Match en janvier 2019 : « Je pense qu’inconsciemment mon frère et moi avons eu besoin d’être félicités pour ce que nous faisions nous, et pas pour ce que faisaient nos parents. » Ou comment se débarrasser – inconsciemment, ou pas ? – du syndrome de « fils et fille de »…


     


    
      [image: ]


      Le calme avant… « le Brol ». En petite robe japonisante ou en jogging sur scène, la chanteuse joue toujours la carte de la féminité. Et du féminisme… © ARBELET/ DALLE/DUKAS
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Chapitre 3

CACHÉE DERRIÈRE SON PIANO…

 

 

Avec sa petite bouille et ses joues bien rondes, sa coupe au carré ornée d’une frange de blondinette et sa bouche aux dents de lait irrégulières, on imagine cette petite fille passer plus de temps à jouer à la poupée qu’à refaire ses gammes derrière un piano.

Or, dès l’âge de 5 ans, la jeune Angèle, sans doute influencée (ou poussée ?) par ses parents saltimbanques prend ses premiers cours de piano. Elle s’en souvient encore comme si c’était hier, dans Le Parisien, en novembre 2019 : « À 5 ans, j’ai commencé avec une prof de piano à qui j’ai dit : “je veux chanter du Hélène Ségara”. Elle m’a d’abord accompagnée au piano et, petit à petit, m’a laissé jouer. Et c’est resté ma prof jusqu’à mes 18 ans ! » Elle ajoute même dans Télérama en novembre 2018 : « Je dois beaucoup à ma prof de piano qui ne m’imposait pas un enseignement académique. Ainsi qu’à mes parents, qui m’ont payé ses cours tous les mercredis pendant treize ans. Le piano a très vite occupé une place centrale. » Et il continue aujourd’hui…

 


[image: ]

De sa chambre de Linkebeek aux plateaux de télévision, toujours le même prodige derrière son piano © Guillaume Gaffiot/Bestimage



 

Commence alors l’un des « paradoxes Angèle » qui oscille entre jouer et chanter seule ou en public… Car, cela ne saute pas aux yeux lorsqu’on la voit désormais sur scène, mais la jeune Angèle Joséphine Aimée a été longtemps handicapée par une timidité quasiment maladive !
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Il'y a fort a parier quen 2020, de nombreuses petites «Angéle»
voient le jour. A limage d'une Brigitte Bardot dont le prénom fut
donné & de nombreux bébés dans les années 60, la chanteuse
Angele Van Laeken connait un début de carriére fulgurant. En trois
ans, elle est passée d'Instagrameuse a phénoméne de mode, puis
icéne. Ses clips en forme de courts métrages sont admirés par
des millions de fans, son dernier album, «Brol», s'est vendu a
750000 exemplaires (plus grosse vente de disques en France en
2019!) et sa tournée «Brol Tour» a fait le plein jusqu’a I'’AccorHotels
Arena en février.

On I'a vue se produire sur scéne avec MC Solaar, elle apparait sur
I'album de Damso et participe a de grands festivals d'été. Sauf
en cette année 2020 ou, pour cause de confinement, elle a d
se contenter de faire de la musique de chez elle, comme lors d
concert Together at home organisé par Lady Gaga ou elle a été
seule chanteuse a se produire uniquement en frangais.

oo

Fille et sceur de chanteurs et musiciens (ses parents Laurent Bibot et
Marka, son frére Roméo Elvis), la jeune Belge née en 1995 connait
méme un succés phénoménal outre-Atlantique. Pianiste émérite, elle
sait tout faire. La preuve puisqu’on parle déja delle au cinéma dans le
prochain film de Leos Carax, Annette, aux cotés de Marion Cotillard
et Adam Driver.

Et ce n'est pas tout, puisque Angéle est aussi une auteure-compo-
sitrice-interpréte compléte, douée, libre et engagée... et pas que
sur Instagram (bientdt 3 millions d'abonnés), grace notamment a sa
chanson Balance ton quoi considérée comme un hymne féministe
pour toute la jeune génération. Parallelement, elle est également
la marraine particulierement impliquée d'une association luttant
contre le cancer pédiatrique.

Journaliste, auteur et papa de quatre enfants, Yves Quitté a collaboré
a de nombreux titres dans la presse écrite frangaise (VSD, Ici Paris,
Gala, Point de Vue). Actuellement rédacteur en chef adjoint de France
Dimanche, il est coauteur de Complétement Stone (Robert Laffont),
Sébastien Cauet, t'es habillé comme tout le monde mais tu ressem-
bles a personne (Robert Laffont) et de Parents, ados, on se détend!
(Flammarion).
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